
Grèce des Tramways : 
ï^PleVr matin, à la mùir, «utre- 

Vue à %qùèftr assistaient Detory et Greton, n* 
encore de résultat défiai»». Il y e 

: un grand pas de fais, et i* est 
que ha Çctoipegné»., écoutant la voix 

bon MM, accordera bieaCftt satisfaction 
*t'entière à aea employés. 

, Eu-Baâetîdu*.' 4MM ï'après-midi, tes gté Vastes 
ta» cireuèé en ville, mettant en vente nue chan- 
m de^ circonstance, fort bien faaee, et qui adop- 
tée à-1» musique de la « Madeton », obtint an 

Nombreux fanent nos cosiciiayens oui approu- 
.  le  bon   combat  mené   par   les aalatire  du 

rail,   encouragèrent  d'un   geste   généxeu* 
employés, et ouvrier* deq tramways à la' 

Si d'aucuns ont songé un instant crue La 
Wflitiafclija aucaùV été ace grève 

-l'ejUiHaJa ika -Lilloi», hier,envers tes ftiûatm, 
>è   surabondamment   qui** sont   de 

fît ceci  est  an   signe des temps,   qu'il  n'est 
pewt-être pas. inuCUe de souligner. 

LE NOUVEAU THEATEE 
Séra-W/ ouvert en 1920 ? 

vOn sait,dans quelles- conditions défectueuses 
le déroule ha saison  théâtrale  actuelle.   De  pu» 
en plus, la salie de spectacle de la place Sébas- 
lopoi se révèle inapte, à permettre des représen- 
tation* véritablement artistiques. Ce tbéâtre, ne 
l'oublions pas, ne fut construit qu'à titre essen- 
liWimwTrt pcovisoire. Or, voilà passé .quinze ans 
que ce soi-disant « provisoire » s'éternise, et, il 
faut bien le constater, la Salle de Spectacles tom- 
be en rane, au point de vue aménagement in- 
térieur. 

Il est donc grandement temps, semble-t-il, de 
Ëàmipt-i^àu Jtov^a^ Jh^itr^xck>«U>r«JdÂiic-ati<.n 
eeûta ;dee ntituons etdes mil lions à la ville et 
(lui est à peu près termiaée. 
.Rappelons,- grôeso-modo, .que les Allemands 

trouvèrent le moyeu, pendant la guerre,, de 
satiner au Nouveau Tbéâtre des représentations 
véritabletoeni artistiques. Ils y firent jouer des 
œuvres de. haute valeur. « Les Noces de Figa- 
»•», « Doa Juin » et «La Flûte Enchantée» de 
Mozart, y furent représentés ; de même ' le 
«Faust» de Gounod,' la « Carmen » de BizeT," 
4e « Barbier de Se ville-» de Rossini, « Rigoletto-> 
de Verdi, sans compter le « Fidetto » de Bée-' 
thoven, « Le Freyschutz u de Weber et le réper-1 
toir* complet de Wagner, avec « Lohengrkv », 

. « Xannhajjser », las « Maîtres Chanteurs», «Tris- 
fan et t.seul t ;i, i>- Partéfal » et toute la Tétaadogte. 
C'est dire assez qu'on peut réaliser, dans notre 
théâtre ; des -spectacles d'art ineotnparabtrs. 

Quand les Allemands partirent, ils sabot èsent 
si peu l'installation électrique du Nouveau Théâ- 
tre, , que les Anglais purent y dooow des re- 
présentations de Féerie pendant passé deux mois., 
. Depuis, la comnassâon de sécurité de Ja ville 
de Laie s'est avisé que l'installation éleetrkfue 
instaurée, par les Allemands n'était pas sans pré- 
senter der nombreux, dangers pour le public. 
Pourtant, les Boches purent se servir de cdtte 
installation sans, le moindre . accident pendant 
pius de trois années! 

T. -Dé."toutes évidence.  ù/ibiBC  ou  a'ïsnsbn^.-éiec- 
triciee»- français   et -électriciens- allemands- tesj- 
vaOlent avec dès procédés différente,  frétant pas 
toefarikisana   nous-mêmes,  nous  nous  garderons 
de trancher I* différend. 
-';--%te~$uTnâus «itérasse 'davantage,''c'est de sa- 
voir quand le nouveau Théâtre pouera être re- 
toiA en é;at,~qu*ud pourriHi-on «nf*n v -donner 
TÉks" rt?pr¥sen«gtfons?"--    .■-—*•'   -       - 

',QUELQUES  EXPLICATIONS» 
• Ah Mairie, où -nous nous somrnJw rendus 
■péfCoti nous a donné Jes_evxpHcàtto.ns..Suivantes : 
« • rV-^sfoÉj» considévan-s la»- question d« Nouveau 
The**** comme étant d'une urgence absolue. Si- 
te* que nous aurons touché les avances sur dom- 
mages Je guerre — ce qui ne tardera guère, — 
et qui ..* mondant à deux millions et demi, nous 
Aflttft.OfiWiperons de commencer les travaux. Dé 
.!èil!^-Câl»n£*-la-aoesiiQn. .viendra devant le Con- 
seil municipal avant un mois et demi d'ici 
Jà ijtsi, le Théâtre- sera sûrement ouvert. Pour- 
r^-on^te ùielli^-on état^ pour liaao »... ; Ces* 
'tSçwÎBiîr* liguerait pour cela toucher rapide- 
ment les avances dues et aller très rite dan* les 
U%.r*uj_de.: reataMratiou^ La commiaeion des ta»-- 
vaux et des finances, a visité le théâtre derniè- 
rement et .s'est, rendu, compte de» travaux- à ef- 
t.cluer^Vi ?,_ _ 

* .M; DrtW^nON  DE  LA  SAISON 192«.-2l 

- 'Avant,d« qiuiter^a Mairie, nous  faisons re- 
marquer qu'il  serait   geandemsnt temps de   se 
/léoccuper de nommer Je directeur pour la sai- 

-*>n . 1930-31.   Los engagements   d'artistes, si on 
«ir«U t avoir, une saison artistique. > doivent» en - effet 
te faste fin  Février-Mars. Passé le  3i   Macs,  les 

Bv^de^rçraifsr' ^rdre sont 
. j^y, i jtiE    On    peut   se »rendre 

par ce qui  précède, combien U knpoxte 
1» faire, yjte et-bien. Quel  que soit 4e tèireêteitr 

.clMMsi^ôJ   îtaporte de Sa décider à  temps. 
' ■ Pour en revenir au Nouveau Théâtre, Pîns- 

faJtationéJcctrique et les décors sont H faite, 
?KÎ.S^^gf, 3s " nïobHïer -df ' la "sarllè. -Le reste de 
î'in*taîiation. décoration et souiplUTe intérieure, 
■poui attendre- \i nous'semble. - Dans ces condi- 
tît^s, ?iî^>usvvcuîons--t»rJéter «rtebre voir le Nos- 
.ièau,' Théâtre ouvrir; enfin ses portes'eu' Qctôbafr 
IQ20. Tous, les artistes ne pourront que se ré- 
ijenir de-cet -bsureux événement. -"'•"« 

T _ . V.  BRIGGHE. 

t EXTENSION Dlî QT3AMJEB 
\.' " --     D€ MOLUNS-LILLE 

Conformément -a un-arrêté de M. le préfet du 
département du Nord, en date du iS février iaao 
»ne enquête /si ouverte sur s le projet d'euména- 

- gemect*   • d'embellissement   et     d'extension rdrJ" 
quartier de Moukrne-J.ill^. --' 
- ■ Le^j|ûjet -ér-dtA<US ' vwé ayee les pièces à l'ap"' 

"ffûï; Sera déposé, a la rhJaJrie, pendant dix jours, 
. *fn" t.4,, février '.jusqur'aîU 23 février ior>o inclusi- 
yemenl,   pour   que   les   habitants  puissent   en 
preiadre connaissance tous les jours de g heures 
à C heures. 

<^WpfeR?«fa^onCriri*'«^ en- 
'<Ç*ètênfr désigné a cet effet par M. te préfet, re- 

dant on jour, savoir te ai février- de 10 heures à 
la  heurte, les observations oui nourratent être 
faites sur ledit projet. ■   r 

RENVERSEE PAR UNE VOITURE 
MBe- Emitta Vr(omnn. 17 ans, demeurant rue 

de Rivost, 39, à Pives, passait hier vers midi 
rue de< Tournai, lansquta l'angle de la;me du 
Bousdeau elle fut renversée par une voiture at- 
telée d'un cheveu que conduisait te- sieur Grain 
Hector, au service de M. QuanzebâJle, eamton- 
neur. M.* le docteur Délarmoy, appâté à'donner 
ses soins a Mlle Vroman, a constaté que cette 
dernière avait-une entorse du pied droit. 

La blessée a été reconduite en voiture a son 
domioue. 

AYIS ET COMMUNICATIONS 
vSiàmVBttSiVÉ DE ULLE. — «Le deuxième con- 

Êérenoe. publique du samedi est prévue pour le 
Sa et non pour le 14 février. ESJe sera faite par 
M. fi. Hubert, et awra pour objet . « La Mission 
de la Gutture «Française »^ 

•      »t» 

raur cbeteltt, nêgkm pariétale gauche^ 
et es» atteint, en butte, d'une commotion eéré- 
bmle giave. 

Dans h. soirée, !c blessé se-trouvait dans une 
situation très inuuiétante. \ ' 

ARRONDISSEMENT D'HAZEBROUCK 

PROJECTILES. — Les habitants sont mvités 
a signaler immédiaieinent à la mairie gL des obms 
existent.encore SUT leurs propriétés. Il aeca pro- 
cédé immédiatement à Fenièvement de tous les 
projectile» signalés. '-' 8 

Natssanaas. — Ba-ibon Simonne eu« d'Agues- 
seau,. 4. — Detemarle René, nue 'de Flaautre, c. 
Crote-TB. — Hortaat. Mattcel.. rus BaJtn« d'Eg4am-> 
tine, 40. — .Itoied Jacques, rue de Pas, 13. — Mon- 
ceau- Agnès, vue de Turenne, 31. — uytten Etienne 
rue Jean-Bais. 35. — Couion Bené, fnue du Fg dé 
BétOirune.   33.  —   Wancampt   P&eere.  rue  du Sabot, 
8|.--f Branswyck Marte, cour -Brnmswrck, 7..  Van 
Staetwn Cétfne. r» Mezagrem, 36. —' fïtetepart 
Altr^da., rue. Sainte Sébastien. 6. — Deerotieseaux 
Eg^Sd^^, bouisevwnrt cte-Oa Lttnnaft. 1M. — Oos. 
eart- Heurt, PairtUon Oaoaai, .15. — (Xttâi«D AjJdrSe 
rué s»*a<tlïl-. 69. — Cornette Jean. rae. de (a-ÇteMk 
de-Rwlerte," -24. — Cetnyn Pauï, rue Kapftsr t5. — 
Buard -Georgette, rue d'Hauoourdiu, avenue* Albeéa 
2. — Oarobarg-be Gilbert, rue d'Ames, la». — AK- 
drlés Suzanne,  rue des  Jairditts.cauia»r, a. 

1-41. 
cité 

. — Vasseur Robert. î on, rue Samt-Andte 
- Glas JuOteD,  a  an   %. TUS de la Martwea,ie' 
Letebvre.  u.   — Legtaud Juliette. 74  ans   *&.' 

veave de J -Bte Isbled. quai de la Basse.Deule   104 
— Banoteger Elieaijeah. 6e ans, -ap. Ri-etiaird ben. 
iteeeniar, <rue d'AusterHtz. 7S, — VbalaM, Fèonroa" 
38 ans vj, ap. de Jutes Saée. me-de rxrbrCHesu   33* 
— Tbfbaoït Estelle, m aos. «ettb.. sue d-Estrisairoes 
93. — Soufflet Flore. 54 ans, 6p. de Jjaolen Hsalec,' 
rue dfAMotb. t67 bis. — Bauesam H«CJB 25 ans v, 
céi.,rce de rHopltaS-Jiffl«o»tr«, 43. — iPicaset iîo^ 
pbte. 63 ans. ép3 de Fétix Mome. rue de la Halte 
7. ^- Vanruyintoeke Maaftp. «5 ans, ap. de Destrè 
Campagne,  rue Rubens.  33. 

Cinémas & Concerts 
Théâtre Municipal 

AMjourUTïut butdl. à rmtr. beures .- LA VOf<S6S£ 
D'EJWANITS. le cUrame si émonvaut. de MM. Ginan. 
gé et Iisanbert-rihibciust. 

— Demate ta. l'ocoastcn du MUtrul-Oras) en ma- 
tinée a 3 hewies et en sofaée à 8 heapes 30. Les deux 
« iiteraKétes r du grand aroccès de gaieté • LES 
SA^TIMBAKQï3iS, pevar tes adieux de Mlle Jane 
Monter. pTeroiè»-» "tiaaaetBe d'oipeceTte, awee le 
©onteoiMS de  ^  Mt--3Ôi-Si  ..  amtnaetion   musteafe 

— MewapMti! : LA REVUE AFFOLANTE, le grand 
succès   de   Ba-TarCteii   (Touznée   Rasi-nii.'. 

(La ' location   esfc  o-uiTer.ee   à   partJo;   de   hÉMf 
One   nteusieO. 

— .Samedi   : MANON. 

a 

THÉÂTRE DE L'UNION 
K7,  RUE  D*AFrRAS, 14:?, 

-: .;'   (Salle chauffée). 
AiJjoarcrhui représentation a. g' heures. -51A 

gL'LfANE DE L'AMOf», grand fiinï féerique des 
Mïlie, et.una nute en 8 époques ; ire éppque i 
aetes ; mise en scène inouïe. — LA LOI DL 
M£UR, drame énronvant en 6 parties, irrterpré- 
^a^n. te Clara Kimball. — iJt TlLS DE LA 
WPrr, grand film d'aventures sensafâorme.Ues ■ 
3e épisode. — LES COMPAGNONS D'AVENTU- 
RES, crmédfte dmmntiqu-; Vn 2 Qct<--s     EATl'V 
ET SES ACROBATES, comédie burieso-ue en 2 
parties. 

Partie Music-Hall : ROBY-JO, manipulal^ir 0- 
lusjonniste du Kiirsaal. — IOE COSSV, comjqup 
e.wentriqije  de  l'Alhambra. 

Grand orchestre. — Location à partir de 9 heu- 
res et titemie du. malin. 

Demain, représentation à 8 heures 
Marth^ras : Matinée de gala.. 

t>RINTANI A 
• C\T 5»   RUE   D'AMIENS,   5 -Sv=> X^ak 

[ DD VENDREDI 43 AU JEUDI 1» FEVRIER 
J—• . GIGI  prisonnier  des femmes,  conûquie ,:—: 

SUZANNE   GRANDAIS 

grande scène dramatique en 8 parties 

(i CHANSONÔ  FILMÉES .«: 
Chanson  de. Manon —   Honneur  à nos marins 

AL YVANDERLAND £JLI OIS 
Voici le résultat dçs combats de bexe qui-eurent 
heu samedi soir au Halais d'Eté au cours de 'a 
soirée organisée par le  Wandertand  Lillois 

1er con bat. — Plateau (de Boubaix) bat Youns 
Mars  ide  Lille),- aux   pointe. > 
_ 2. combat. — Van Cameghem (de Lille) bat 
Souris (de Roubaix}, pa* krtocka.it au 6e round 

3. combat. — TnJeKry (de Roubaix) bat Gilbert 
Mars (d ■ Lille},, aux points. 

*. combat. — Lequenne (de Roubaix) bat De- 
rensy (de. Lille), aux poinjle, en 8 rounds de 2 
mmuies. 

5. combat. —-Louis Grassi (de Paris) vainqueur 
de Joilft'et. (de Paris) qui abandonna au 7erounds 
et aVité  Pemp!açalt   te   LÛlofe   Géo  W»13.   grippé 

Les ««"bitres1 étaient pour les quatre premiers I 
combats   M 
Carpentier. 

Renard  et pour  le  dentier M,...A, 

Ca^Qvweitefc 

on sur plusieurs fotass à carreaux emrainont O* t» 
part des owsaters bouàMxge» premier ou deuad*n.e 
des capaeUés protesateonaues «gaies, le salaire sera 
de 190 teams par seasatne. l'Usure iwiiaiiyâinmai, 
an-deli de te btettènté Usure de trarau sera pavte 
a «atean de 3 francs. 

D) &a ou tes lomroéoi iiiaiaftiinitelii u r—««*>«, 
dans las tnrH heures en pius de qftatee ppor deux 
homme» ou six paur trots hommes et ainsi de 
suite samt payées à esÉsou de 3 ftancs pour le 
prenuer et de 3 francs pour le ou les deuxièmes 

K) Les «rotoaants et petite pains seront payés 
8 rr. 50 le cent a répartir également entre «es ou. 
mers prenant part a leur ratntcation. 

E) Le salaire des porteurs de pain ast égal au 
■ saisdae du  premier oasaaer boulanger    Les heures 
suppiémeniatoes au-dessus  des  huit beura» seaont 
(payées à MMtoon de'3 francs iffeune. .-- 

. G) £e saaatie.db faédé poscear de padu (s'entend 
pour cetai 9m aide an panage) sera, d» 90 traacs 
par semaine, l'heure suppiemantatoe au-dessus de 
huit heures sera payse a saésoo de 1 tr   75 

H) Las us tt CWWBW de la coniualon' eu ce" 
«al coawerae lootoot du posa et im bofesons res- 
tent en Vigueur de plein drott. - 

La durée dû présent conéxas^est fixée à une 
anoée. «outefois t«ne des parties - itgnntaau j 
pourra te dénoncer vai»ec us panaris <ruu mots et 
sous condition de prèseottr an nouveau projet, de 
«autts*.-»*» qtfun kmaraa» tvojet n-asawTpa?*£ 
TS2!£ ^U^ pM<)<* sigwuutw, mté*essées   u> 
ucésent concras  a en vigueur Jusqu'à, sa date 
d exp^iaoo   aormale.  S'U ,a«   pas   dénoncé.par 
1 "•?*-£? Pa**i«s contraetautes. m mois araut son 
explrattpn normas». U cooamuera par tacite recon 
ducttoo S être valabte pour uœ durée dîme année." 
toujoura août réserve de possiuaté de dénonciation 

de^cet'^tuea*1* *"*"**  ''^   **  ^^^^^> 

PATTIONS BOULANGERS 
-Ea*r#qféï Comité _ 
dieats dsu ouvrtars et 

3tl01iPAC •TOUS LES JOURS   A 
lIGtirCrO      DEUX  SEANCES     O 

Omni a pathé 
'    RUE  ESQUERMOISE et RUE  DE PAS 
-Tows tes soirs, représentation A 8 h.—,Tous 

lés Jbtirg (sauf Je vendredi, matinée à 4 h. 

ARUOXDISSEMENT DE LILLE 

LA  MADELEINE 

TAMPONNE PAE LE  MONGÏ 
vVers 9 heures du> matin, M. Manuel Leclercq, 

48. ans, journcdieT,. demeurant rue Jeanne-Mail- 
loète, 1". s."apprêtai 1 à franchir la voie des trarn- 

-wa$»,'à hauteur de la rue Simone. Soudain, il 
tomba-sur la -voie frappé par suite d'une attaque 
de nerfs. '. 

A ce moment, arrivait un'tramway venant de'' 
l'avenue .Saink-Maur. I^e watUnan freina vive- 
ment, mais néanmoins, taimponna le malheu- 
reux. Celui-ci. m-nLade <knpu.!S plus de vin^t ans, 
fut amené à l'hôpital Saint-Sauveur, par les 
soL^s du personnel  des tramways.  Il porte un% 

Fédération de i'Alimentation 

LA QUESTION  DU PAJN 
UNE REUNION  IMPORTANTE A LILLE 

Sur convocation du Comité intersyndical des 
ouvriers baruteigers et parties sùnaatfes^ du Oé- 
pnrtement du Nord, une réniûon préparaiodn» 
des délégués des Ccwpéraiives de consommaèon 
et des délégués des Syndicale ouvriers a eu lieu 
sous Va présâdemce de M. Boutaén taspecteiiH' m- 
visiancaire du Travail, a Lille, te Î5février. 

Commuracatton a été donnée • des projets de 
nouveaux contrats qui .seront présentés a la si- 
gnature dés organisations paaronaies et coopé- 
ratives à ia date du) 1er mars prochain. 

La réunion s'est Sea-minée après* un échange de 
vues, et il a éfé décidé d'ian commun accord 

n;u une nèunion nouvefte aura lieu te dimanche 
22 février 19*6, 4i. Laie, où seront convoqués 
toutes les ocganisaîtâons coopéraiives -«t les Svn- 
dioats patronaux de,La Bo^asigerie d-s Départe- 
ment du IViond par iint-ermédiaire des maires des 
communes intéressées afin d'aboutir à une soht- 
tion définitive. 

Lé Comité intersyndical a en outré décade la 
publication des deux projets de conteat qui "se- 
ront soumis à la signature des syndicats pafcno- 
nairx et des Coopératives de consommation. 

Voici le texte de ces deux projets, de contrats : 
POUR LES COOPERATIVES 

F.ntre le Comité intersyndical, au nom des 
Syndicats ouvriers boulangers et parties simi- 
laires, d'une part ; 

EC les organisations coopératives a-açrés, 
d-'autre part : 

Il a été convenu ce qui suit : 
TITRE  l 

CONDITIONS  DE  TRAVAIL 
A partir du 1er mars \9W, la journée de huit 

heures sera appliquée dans l'industrie coopéra- 
tive de ta boulangerie suivant les modalités ea- 
apres : 

, A) Dans les Coopératives employant deux ou- 
vriers boulangers et ayant un matériel suffisant 
pour la panification, le nombre de fournées à 
exiger du travail de oes ouvriers ne pourra dé- 
passer 4 fournées-et par extension 6 fournées 
pour 3 hommes. 8 tournées pour 4 hommes, etc.'-; 

R) Dans tes Coopératives .Denihant. à l'asde de 
plusieurs (kjiiiipas i équipe finissante ktissera une 
foiirniée en lianse par deux ouvriers : 

C) Au cas où une raison de force majeure 
(anoma'ô dans la fermentation) nécessiterait une 
dérogation aux principes des huit Iveures, l'heure 
où lès heures suppiémentaires devraient etar© 
payées ;   ' 

D) Dans les Coopératives ou pendant les hxut: 
heures de travail il peut être panifié plus de 
deux fournées par. homme, la fournée supplé- 
mentaire sera payée 6 rrancs. à répartir entre 
les ouvriers, ceci pour rénumérer le surmenage 
o> travail, toutefois ces fournées supplémentai- 
res ne donnent pas lieu à la rétribution si tes 
moyens matériels perfectionné? de la Coopéra- 
tive sont ssuîs cause de ce rendement supérieur. 

C) Dans les Coopératives employant des ou- 
vriers soccupant de le panification et d'autres>- 
travaux, la journée sera de huit heures et les 
conditions de salaires égales aux autres ', 

" F) Les Coopératives faisant de la- fantaisie; 
des. croissants et des petits pains, ne pourront 
exiger qait soit, fait deu* fournées par homme 
en. huit heures si ces fabricasttcins- spéciales en- 
traînent pour la rirerniére fournée plus de trois 
heures, trois quart* temps normal pour une four- 
née ordinaire : 

H) Le travail àê raiit est i^oureusement in- 
terdit, entre ?2 heures et 4 heures du matin : 

II'I^e   repos  hebdomadaire   devra Stre   effectif• 
soit par le re«x)s du dimansfte ou par le route- 
men-t, c'est-à-dire un joiu1 de repos et six jours 
de travail par semaine ; 

J)"Pour trancher les conflits possibles dans 
l'apnlicatioh du nréssnt contrat., il est norrsné 
dans Gliaque localité ou par groupes de localités 
par les organisations ouvrières et Sociétés coo- 
pératives de la boulangerie une commission .de 
six rhemhrtes. Trois ouvriers et trois coopém- 
teurs chargés d'apporter '«s solutions dans l'es- 
prit ' du contrât. En cas de partage, de» voix 
dans-la décision a nrendre. îinspeoteur du tra- 
va.'l serait oernandé comme, arbitre. La partie 
condamnée accepte par la nrésattte & respecter 
la décision prise. 

TITRE II 

CONDITIONS DE SALAIRES 
A) Le salaire pour huit heures de travail et 

quatre fournées fartes dan s les condition; exposoes 
ci-dessos sera de 130 francs par semaine- pour le 
premier ouvrier et 4e 110 francs par. semaine-pour 
le ou les   deuxièmes ouvriers. 

B) L'heure supplémentaire se pairra S raison de 
3 'trames ipbnr le premier et de 3 fnan es pour le 
ou  les   deuxièmes. 

-en atde> «rix gr«visîeg de Calafe. i* T0fee,.att 
Rhône, de l'Aupe et de la  Région  parisienne. 

DANS US P..T. T. 
tTge très importante réunion des employé.? des 

P. T. T. a eu lieu hier, à i5 heures, à la Bourse 
du Travail/ : 

Les questions des salaires et d'indemn 'tés de 
vfe chère ont été kaiguement étudiées. 

Aucune action n'a é6S envisagée, mais ITas- 
•emblée dwas nh ordre du iour très net, a con- 
fié à l'énergie du comité fédérai te soin; d» dé- 
fendre ses intérêts. 

CONGRES    REGIONAL    DE    L'HABILLEMENT 
Les camarades membres, au CoanHé d'organi- 

ast"» otu Gougrès Bégtonal sont inoités à assis- 
ter à la réunion oui se tiendra le lundi if, fé- 
vrier, à 5 heures et demie, dans une des petites 
salles de la Bourse du. Travail. » 

Pour ia Commission : 
ROUSSEAUX Fernand. 

•■M 

CONFEOTl©NS 
ON    DEMANDE    DES    PRESSEUJr^* 

pour grandes pièces 
A Réaumur, 12 bis, PUS ils Lsns, Lille 

: Convocations 
ALUOLRD'HUl 

au nom des .s vn- 
partan-nt du Nord ?uâe-iart ^mf,alre* *« dé" 

U a été convenu ce qu'il suit ; 

TITRE I 
COMMTIOliS DE TRAVAIL 

y^ùi^^ 'du *?? t°ars 198°» »» journée de huit 
heures seri appliquée dans l'industrie ou le com- 
c^rès*^ houjangerte suivant les modalités 

,'Al Dans les malsons employant deux ouvriers 
î**1*^?5 ** «*«» un^têrtel sulXM pour 
i& panùçation, te nombre des tournées a exiger 
fournées*        °eS ouyrtecs °* P013^ dépasse? i 

rJSÏ ^ °ÎJ ^® r*ÎS^ ae force majeure, (ano- 
male: dan, la fermentation nécessiterait une dé- 
rogsjwo au principe des huit neures, l'heure ou 

D ^ares suPP1em«ntaires seraient payées 
B) Dans les maisons employant deux ouvriers 

bou4an,çers et dépassant dans ies huit heures le 
chiffre de 4 fournées, travail normal et moyen 
la, on les fournées su^piementai.''es ctevrbn* ëfrè 
payées. 

Dans te3 malsons employant * ou 3, oit un 
plusi grand nombre d'ouvriers, la base de calcul 
de tournées à exiger du ou des ouvriers sera 
déterminée par te total de deux fournées par 
homme. . 

D) Dans les maisons employant un ouvrier s'oc- 
cupant de la pamBcation et d'autres travaux, la 
journée sera de huit heures et *e paiement s'ef- 
fectuera sur la même base que pour un premier 
ouvries. *•       — 

E) Dans tes maisons on la première fournée 
pour être cuite demande nlus de 3 h. 3/4 par 
suite de ia fanteisfe irieerporée à cette fournéf, 
te paiement des heures supplémentaires entraî- 
nant la cuisson -àes 4 fournées au delà des hu*t 
heures devra êftfe   efTécmé. " . \ 

F) Dans les maisons fabriquant de; croissants 
et des petits pains, il ne pourra éu>e exigé que 
4 fournies soient faites dans les huit heures, ie 
paiement  des croissants et des petits  pains se 

* Sera en sus sur ia base de 2 fr. 50 te cent, h 
réï*Bt&'*** pos*s égates entre les ouvriers. 

G) Dan    les  maisons   dépassairt   quotidienne- ; 
ment la panification de 4 fournées a 2 hommes,. 
6 a trois, hommes et ainsi de suite, l'employeur 
devra jfefforoer a réduire tes heures supplémen- 
taires en employant plusieurs équipes après en- 
tente av*c leur personnel. 

h< i^e tBavaU de nuit est rigoureusement înier- 
dit entre 22 heures et 4 tteures du matin. 

D Le repos rtebdonia<»8ire devra être effectif 
60* pour le repos ou danaunche on par le roule- 
ment, c est-à-dire, un Jour de repos et 6 de tra- 
vail par semaine. 

J) Pour trancher les conflits posstt?îe3 dans l'ap- 
plicati in du présent contrat il est nommé dans 
chaque localité ou par groupe de localités, par 
les organisations ouvrières- et patronales de la 
boulangerie une commfeslon dé Aï* membres - 
* cuviners et S ' pabrons charges d'apporter des 
soluttms dans I esprit du contrat. En cas ^e 
partage des voix dans la décision à prendre, lins- 
pecteur de travail serait demandé comme arbi- 
tre. La' partie-condamnée, accepte par la pré- 
sente" a'respecter la décision prise. 

MITAXLL'RGIE 
Tousses ouvriers mécaniciens travaillant dans 

Z^irS' J?' eV dans tes Parcs de réparations des 
autos rwur les paye libérés sont invités à assis- 
terà la réumon gui aura tieu le lundi 1G février 
TWîJÏ'      h-J

30^u  soir- saJle de !* Bourse du Travail, rue de Paris, 186 bis. 
disciphnef" imr "' Commfesi°n3 d'examen et <ie 

Le secrétaire : Th. DEVERNAY 
L'NIOM 1NTKRSV.NDIC.ALE 

• D» t'HABILLEMBf«r DE LILLE 

Conmnïston.féVrter'   *  6 >  »• réui^n  de  la 
Ordre au jour : Congrès régional. 

Le secrétaire : M. PARREYE. 
SIMMCAT DE LA CARROSSERIE ET CHAS- 

BOÎWJWE /JLLE ET ENVIRONS. — Tous les 
memfcres sont invités à assis&er à l'assemblée 
féyBte <Pà **** ïï*** le *»«>di 16 février, à 

beun« «* demie, à « la Vûle de Bruxelles », 
sue du Moîinel, io. Cette réanton sera très kn- 
Portente; il y awa à l'ordTe du jour le compte 
rendu de la commission mixte, Pexpiication sur 
1 application du rouvèaw tarif, et le renouvel- 
temerU~.de la eorrhucssàon. 

Le seenétanse, VERGAEMPT. 

TtlvS1*1^ D»S OUVRŒBS JARDrMEKS DE 
L*«J2. — Lundi r6 «érriar, à 6 heures et demie 
du son:, esaaaine* de la « Ville de Bruxelles », 
rue du MoSnel : réunaon extraordinaire; ordre 
au jour : réponse des horticuJtettrs aux revendi 
cations .ppésenAées; appëca*«on des nouveaux ta- i 
n fs. 

ïous fcï-ouroeo jardiniers svnditrués et non 
syndiqués sont invités à la réunion. " 

Leseecrétairo, D. WATRELOS. 

. MARDI 
™ ^»HîîSiSSLDE LX CHAPELLERIE 
ET CASQUETTERIE  DE  LILLE  ET E.VVIRONS 
r^J^^8 *»fc puyrières dé la Chapellerie et. 
^quetterie sont invités a  la i^union  cénéraie 
mie» tiendra le mardi 17  févrierWâoff iT 
30 du poir, au siège 186 bis, rue de Parts 
ici^ÏÏl^i^ '«ii8in' swréteire de la Fédération 
t»^on«*e de^la ChapeTlerîR, prêtera son concours 
^%^n

r^
é%Ué^VL Syndicat des easqSer^ 

de   Parts.   Nul doute  que   tous  les   ouvriers »> 
eryassfeter5       COCB0B,'OÛC6 teroal un devoir 

PARTI SOCIALISTE 

CONFECTION.  —  Ouvrières à   ïicroicile,  Lille el 
banlieue,  sont demandées pour i ttliers. Cors* 
ges, Peignoire.— Tra va il' assuré.— UUPONCHEr 

7 bis, boulevard Papin. LILLE. 2901. 
—      mt» :       * 

BON. FORGERON est demandé c-lez M. FAS- 
CIAU.w, Marcq-en-Barœul (Entrept4!;. — Travail 
assuré. . 2900 

TITRE II 
CONDITIONS DE SALAIRES 

ft)  Le Salaire  pour huit heures  de  travail *>ir' 
quatre feurnées faites dans les conditions expo- 
sées ài^essas sera de îgO. fr. par semaine pour 
le premier ouvrier et de:i\(l.fc.~par semaine pour 
lé ou ïésr deuxièmes ouyrirs. ~ 

B) L'heure sûppléipentaare-se paiera à raison de 
3 ïr. prjir te' premier et 3 fr. pour le; ou les 
deuxièmes 

C) La. ou les fournées" supplémentaires panifiées 
dans les huit heures en plus de quatre pour 
deux hommes ou 6 pour trois hommes et ainsi 
de suite' seront payées à raison de 3 fr. pour ie 
1er et pour tes 2es. [ 

D) Les croissants et les petits pains seront 
payés i fr. 50 le cent à répartir également entre 
les ouvriers prenant part a la fabrication. 
. E) Les salaires des porteurs de pains est égal 
au.salaire du 1er ouvrier boulanger. Les; heures 
supplémentaires au-dessus de huit seront payées 
a raison s de 3 fr. l'heure. 

F) Le 'salaire de l'aide-porteur de pains (s'en- 
tend pour celui qui aide .au portage) sera de 50 fr. 
par semaine, l'heure supplémentaire au-dessus 
de huit heures sera pavée à raison de 1 (r. 75. 

G) Les us et'coutumes de la coiporation en ca 
qui concerne l'octroi du pain "l des boissons 
restent en vigueur de plein droit. 

La durée du présent contrat est fixée a une an- 
née, toutefois l'une des parties co-signatafaes pour- 
ra le dénoncer avec un prearris d'un mois et sous 
conditions de présenter un nouveau pcojet de con- 
Trat Taux, qu'un nouveau projet n'aura pas été 
accepté par les parties signataires mtéressées. le 
présent contrart restera an vigueur Jusqu'à sa daite 
d exciratian iwrnwfc. S'a n'est pas dénoncé par 
l'une des parues cantraetaAtes, un mois amant son 
expiration nonaajé. 11 continuera par tacite reoon- 
duotu». à être vaiaMe pour une durée d'une aunée 
toutioUTS sous réservé de pcasatriaUé de âsnoacia- 
tton sous oondttÉon»' urétuea dans la 'première par- 
ue de «et alinéa; 

POUR  VENIR  EN AIDE AUX CAMARADES 
DU TEXTILE 

La Fédération Nationale Ouvrière de l'Indus- 
trie textile de France, adresse on appel aux,dif- 
férents syndicats    pour leur demander de venir I 

Section Lilloise. — Tous les comités de quar- 
tier se i-KunàBoni !» samedi ai courant, à r heu- 
res et demie  du soir, à   leurs .sièges respeci.i#s. 
Min de voter pour la commission adminislrativé 
de ia aection   lilloise.   Le   vote se continuera  te 
dimanche  aa,  de   o   heures à   midi.   Les  urne* i 
devront être scellées et contenir en puis des bul- I 
Jetins, la  frste des votaut* et seront retournés à i 
i union de. LiSe te plus tôt possible. 

Le   dépouillement   astra  -lieu  te   lu«di   a3     à 1 
6   heiires  précises du- soàfi  à   l'Union de  Liite, I 
au   bureau  de  la   commission   administrative et ■ 
a*pë,J?iipar  ***  »ecréfarVes  de   carrât»-.   Chauwe  i 
comas» ne quartier désignera  le président  pour 
te vote. Le  voie aura heu avec la carte de IOIO 
ou .'j».20'.,031" to«*«s. tes cartes de   1930  ne sont 
pa* distribuées,  faute de timbres. 

;        Pour   la   commission  administrative : 
Le .seoréia*re provisoire, 

E. BAILLY. 
Section   de   Mons-en-BarœuI.   —   La   t    A    rf° 

section a   décidé   de   reporter  la  réunion   clé  'a 

r^ég AcS S1 f'Vrier ""• Che2 te Cama- 
Le  secrétaire   :  DE   MUYNCH. 

Offres & Demandes d'Emplois 
??x!??nimd<! ONE BONNE très sérieuse chez \f 
uy\DAh. 4, rue Achilte-Durteux, Cambrai. 116^6.' 

H^^XS à 2»x,SOL^-' Sténo, dactvlo, comptabi- 
lité, langues ; élevés placées.Ecr. journal R   C  ^ 

~ ~ »t» —■ . _..* 

CHAUSSURES. — On demande des bons Mon- 
rr-DSV^?,^11 a85"^. bons salaires, chez M. 
VER EECKR. rue de Juliers, 18, Lille. 2803 

■       nasal  1_ ' 
SV1*^ HOMME, 15 ans. bonne instruction et 
beile écriture, demande place comme emolové 
secondaire de bureau. M. Bênoni DUTHOIT co- 
lombier,  Wambrechies,   n°  13 gsgo 

AVIS PIVElg 
2.000 VÉLOS 
. neufs, garanti?.   Modèles   1920 

9    LIVRABIJ3S   DK   SUITS    <3 

Aient générai des pies Grandes Marges 
Achat-Echange —10.000 Pseas, Càaabres. Âccesssu-es 

Vélos  d'occasion    S 
400 Machines à coutfpe 

Cros-Oétail   —   Prix   spéciaux   pour    Marchands 
MEILLEUR MARCHE OUE   PARTOÎJT AILLELR3 

Camille    COPPENOLLE 
39, rue Mn. ULLE £*&£ S^e-ÎSTilSSi 

VEUF, âge de 55 ans, retraité, av»c avoir, dési.-a 
épouser 'veuve ou demoiselle va:?t un peu d'ar- 
gent.  Prendre adresse  bureau "du  journal. 
 ; «*«, ; _ 

A. VENDRE  VOITURES 
Coupés. Breaks. Voitures vovâgeurs. — Sadres. 
ser chez MATHEYET, 17, rue de Bélhune, ù 
Samt-Pol-sur-Ternoise. 31673. 

lliecÀ que les Tisanes, Sirops,PoUoc3,Bo.ibô.j3Pectorain,i«i 

PASTILLES  DUPEYROUX 
Carankies aana Narcotiauas, fSyatlies* de tous Isa 
antiseptiques fixes et volatile sc.entifkjuomen* 
nnit^s ea pareils cas, préviennent et guérissent la 
GRIPPE, la TOUX, les BRONCHITES, les 
ETOUFFEMENTS. les MAUX DE CONGE, les 
LARYNGITES, les ENROUEMENTS les CRISES 
Q'ASTHME .et    â'EMPHYSÈME.   -   M.   ï»aul 

Dalançon. garde-lreia 
aux Chemins de Far 
del'fttat.l. rue Penalle, 
a Courtalain (Eura-St- 
Loir), en témoignait 
b« satisfaction au 
X)r Dupsyroux, dana 
les termes suivants, 
U 37 jaavier 191» : 

• J'ai    l'honneur 
m de      vous     /air* 
■ connaître que je 
m Buis     resté    près 
m de    soiwante-àitB 
« jours maituie par 

\ suite de la grippe. Ensuite, j'ai eu une bron- 
« ch.iui   et.   malgré   les    médicaments   que je 
m prenais, j'aeais toujours  une forte toute et 
u des étouffeménts. C est de  là   que j'ai com- 
« menée à prendre des Pastilles Dupeyou» 
« et,  à   la àeueoième  botte, j'ai  senti que  çà 
a allait beaucoup  mieux.  Je suis  reste souf- 
« frant du  15 octobre  au S4 décembre 19t*i 
• c'est à la date au 15 nocembre que j'ai com' 

_   « menée à prendre des Pastilles Duneyrouet; 
« j'en suis à la qwdtriéme botte et maintenant 
« je  n'ai plus   d'èlouffementsi   ma   loum  est 
e beaucoup moins sèche... o 

Le S1 ûapayrejx, 6, Square de Messine, 
Paris,  envole  gratis et franoo son  Pros- 
ceotus explicatif contenant la Manière de 
guérir en quelques heures le Rhume de Cereeau 
et de s'en préserver et son Questionnaire 
pour Consultations gratuites par oorres- 
pondanoe.   Consultations,   6,   Square  03 
Messine, Paris, tous les tours  non ferlée 
de 9 h. à 1 1 ri. et de 14h.al7h.ll expédia 
unm boîte  de   ses   Pastilles,   a   domicile, 
contra 2'SO en timbres ou mandat. 

DIVORCES 
Séparations -Assistance Judiciaire 

-   SÔLUTiON   RAPIDE - 
M» Henri  JOYE,   Avocat. 15,   rue   Jacquemars 

Giélée, à LILLE «O année). G4o9 

MALADIES SÉCRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Bout, de la Liberté, US"*,-LILLE 
De 8 heures du  matin à 7 heures  du soir. 

— «»*«» : . 
ACHAT Tous genres mobiliers, tootee 

N'H*P6RTE    QUOI    Marchandises et  CuKinièrai 
n'importe  quel   état.   Etablissements   E. -SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 

VÉLOS 

Peausseries   et  Tigea 
-- LEPEER -- 

rue des Ûébris-St-Etienne, 7 bis, ULLE 
(près  la Grand Place). 

àeaai  _ 

MARQUE    FRANÇAISE 
—GARANTI    3    ANS - 

_ —:  Vendus au  orix   de   Gros   :— 
ACCEPTE BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 

16.  Rue de Pas, près Grand'PIaoe, LILLE. 

lie gérant -r. Enfile «EST 

«œprùBsrie aui Hévéa «lu îvord 

UN MOIS SUFFIT POUR 6UÉRIR 
AVEC UN TR/HTEHEIIT • 

EXCLUSIVE»E*T VÉGÉTAL 
Tontes les maladies de Peau et vices du sang 

KCZÊiWA - ULCÈRES VARIttUM 
Graves et Anciens réputés incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT • 
des la prem.ere application dans tous les eas suivants• 
v**kïï£?* i:routeâi2

e ,ait> «Psoriasis, Dartres!^^^veosis Lrheaire, Zona, Haies, Erosions, Aeué, Pruriio ffi< 
purulentes, Brûlures, Herpès, CTous, FUrwnetes^nSSlt^ 
Abcès,  Engelures,   Maladies   du   cuir  c^efa    PetLST^Îf 

 toutes affections de Peau dues à l*Aereté duT«5MS^ " 
l-Envoi franco de l'Ongoent et de la Méthode,contre mandat de 4fr.80 ou contre reinboursemtnt d« s ** 
! Lsboratoirs Botanique de l'Abbé PANET. a. Eue Nadonale Qrfc q> a P^), l^S'SîSSS: 

FEUILLETON DU <■• REVEIL DU NORD ». JS° T07 
■ 

CRAJD ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE,PAR 

;;iHERf^ DECbufieELtë 

'I^inventeur' appela >n duvriérV qui, sur son 
itjJre, commença à mettre le stabilisateur dans 

f nae caisse^  , ', -, 
La somme qu.'îl en demanda lui fut payée sans 

. Muroilander, et îes U ois .nommes aortiren't. 
-^ Maintenant, dit Spragua, en remontant'^ «i 

- antouiobile  avec ses  complices,  nous ne serons 
pas longs, je vous l'affirme, à prendre notrefw^ 

■"•-:-■••■■. . .-■ rtv.:. : 
Villégiature 

-L'attentat si habilement détourné par aarel; 
:|MJ-avaitadonné fortement a penser. ' 

r U avait vu juate en prévoyant x(ue la vengeance* 
jTr» C3unêMe ne serait pas longue à s'exercer con- 
Ire lui, et, connaissant de longue date la profon- 
4tttr de reasenument particulière aux Célestes, 
il n'était pas sans éprouver de sérieuses et crus]- 

Jea;apnnOiensj<ma, non pas pouc- lui-mAme, car il 
•r .«entait de taille a défier toutes les attaques, 
maie bour, celle dôîat la vie Itù-éuit cent tais plus 
•Aère, qoe la sienne. 

^u**:, Justin avait-il très virement insisté au- 

près d'ElaJno pour qu'elle quiuât.New-York, et 
s'en aJl5f"încogn:.Lo passer quelque temps .cbes 
sa cousine, Mary lirown, dans une charmante 
propriété, que possédait le père de celle-ci à 
nookedge, près <lc Lake-wood. 

Jameson raccompagnerait, et resterai l auprès 
d'elle, con^rne garde dn çorps_ puisque Justin 
avait prorujs j&\i lieutenant Wa4ers de-l'aider .dans 
1a'r«nerç"he dek a'u"|curs,du.. vol.commis au fart 
de-^taten-tsiasid.' ,'•" 

AussUôtjqtr'il se serait acquiUé de cette tâche, 
9 viendrai* rejoindre 1» jeune fille à Rockledge, 
où M. Brown lui avait offert avec empressement 
J'hospitalité. , 

• Elarne, après qut-lqnè résisfance, s'êtair soumi- 
se à ce .désir, et, de bonne heure, dafls la mati- 
née, son automobile stationnait devant l'hôtel 
Dodge, : prête, à : emmener ia jeune fil^î, Mary 
Rrown et leur compagnon. 

I) faisait un temps radieux, et Elaine; mainte- 
nant qu'elle en avait, pris son parti, semblait 
toute joyeuse; de cette perspective d'un repos sa- 
lutaire, dans Une contrée ravissante, à côté de 
gens qu'elle aimait. 

Elle projetait de faire là-bas tin ne»" de pein- 
|uré, suitout du paysage en plein air, plaisir 
qu'elle se promettait depuis longtemps. Aussi la 
jtoiture_éjfait-ol!è.ejricombrée de tout un attirail 
Spécial : chevalet, chaises pliantes, ombrelle, boî- 
les a ^couleurs. 

François devait suivre dans une aaitre automo- 
bile- avec le. rest^ des bagages. 

= t.fVoig»efu*'s eUdomestiquès étaient affairés à fai- 
re tehtr dans 1 intérieur de la Limousine tous oes 

.encombrants colis... Cette difficile occuoatioh 
1*3 absotbah tellement que ni l'un ni 1'auire ne 

■ prêtèrent attention à un jeune garçon, dont le 
visage aux pomeltes saillantes trahissait l'origine 
chinoise, et qui,, tapi derrière, la voiture, ne per- 
-dait .pats «n seul de leurs mouvements, tout en 
prêtant attentivement l'oreille à leurs propos. 

Enfin, les trois amis parvinrent à se .caser as- 
«ez commodément, «r-Françols referma la por- 
tiête...     . 

— Passée la rivière à la 4ae Rue! ordonna 
Elaine an enaufieur... Nous, vous indiquerons 
ensuite le meilleur chemin pour Lalcewood... 

L'espion n'attendit pas davantage. II savait 
oc qui lui; importait... Aussi quitta-t-il son pos- 
te d'observation, pour prendire rapidement sa 
coursé dans  la direction de la  Vûîe Chinoise. 

Ce. fut une promenade délicieuse., que cette., 
.excursion par un chemin enchanteur jusqu'à 
Rockledge, où l'automobile arriva vers onze heu- 
res.- '.':,?"; 

Le père de Mary, Wellington Brown, était un 
aimable homme, dune oinquantalne.d'années, 
le ■ véritable ■ type fin « gentleman fermer », qui 
accueillit les voyageurs à bras ouverts, lors- 
qu'ils descendirent de voiWtre.. 

Rockledjre.était une adorable propriété, que les 
touristes, de passage à Lake-wood, ne manquaient 
jamaii de'venir visiter.' - 

Aussi, tout de suite après le déjeuner, Elaine 
dédara-t-elle qu'elle -voulait, - sans perdre un 
moment, profiter de cette belle journée pour se 
mettre immédiatement- au travail. 

Bile avait remWqué, parmi les sites captivants 
que la voiture avait traverses, un coin sur la 
lisière du parc qui -l'avait particulièrement sé- 
duite. 

Jameson. qui avait déposé dans le vestibule 
tout l'attirail de 'a jeune artiste, l'avait docile- 
ment remis sur son dos. iet avait gagné la vé- 
randa pour y attendre Elaine, en regardant avec 
ravissement la vue'' merveilleuse qui s'étendait 
devant lui. 

— Alors, vraiment ? s'écria derrière lui la voix 
joyeuse de* Mary Brown... Le peintre qui va je- 
ter sur Rockledge un inoubliable éclat veut se 
mettre déjà au travail ?... 

. — Et ce soir, miss Brown, répondit Walter 
avec emphase, vous pourrez accrocher au mur de 
votre résidence un chef-d'œuvre de plus!.. Te- 
nez i Voici justement la grande artiste-!.. 

Elaine redescendait à sa chambre, où elle était 
allée revêtir un costume a ad hoc r. 

— Est-ce que rdtU ne venez pas arçç nota, 
•    - f - ■ -   -:--sà.\ 

chérie ? demanda-b-eîte à son amie... 
•— Je voudrais bienl Mallieureusement, papa 

s'est embrouille dans ses comptes avec ses fer- 
miers, et il faut absolument que j'y remette un 
peu d'ordre !. *        ■ 

— Alors, a ce .soir!.. 
Jaanesoa siîfv'.l,-partaaûïpena^lement le lourd 

bagage dont ilétiit chargé..r« tenait à la main 
une large ombrcAé £ raies blanches et vertes, qui 
devait abriter la jeune fille du soleil pendHnt son 
travail, et qu'il s'amusait & ouvrtr et à fermer as- 
sez maladroitement, pour provoquer l'hiàacité et 
les moqueries de > sa-compagne..    ..   . 

La route était longue pour gagner l'endroit 
remarqué par E laine ; mais les sites, à travers 
lesquels passaient les deux jeunes gens, les dé- 
dommageaient amplement de la longueur du 
chemin».   : -■ ..-.   ^   :   ■ ■ 

— Halte! s'écria tout à coup Elaine..; Voici 
l'endroit !-N'ai-.je pas bon goût ?.. 
 C'est-à-dire qu'il est impossible de mieux 

choisir ! Ce paysage est merveilleux!.. 
— .Alors,   installons-nous!.. 
Jameson se débarrassa de son chargement, et 

commença à disposer le chevalet.de campagne, 
suivant point par point toutes les instructions de 
son séduisant mentor. 

— Comme il me faut un personnage au milieu 
de. mon tableau, dit Elame, lorsque tout fut en 
place, c'est vous, W*lter, qui allez me servir de 
modèle!.. AHons!.. Prenez la pose, et ne bougez 
plus!..    - ■ _   -    ;_.r   ... 

Depuis la catastrophe dont Sprague était l'au- 
teur, aucun soupçon, aucune r-;cherche, même 
de la police, ne.s'était encore dirigé, de son côté. 

Aussi avait-il eu tout le temps de remettre en 
état aou aéropjane, et d'y ajuster, avec tous les 
soins désirables, le stabilisateur gyroscopique 
acheté à l'inventeur Rudolf-Schnût. 

A sa demande, Wu*Fang et _ Long -Si n étaient 
venue au hangar 0V1 il remisait son avion, afin* 
cf? constater-dc leur T»»"» des que l*a,ri««aor au- ■ 

rait.jïris son voî, les remarquables propriétés de 
cet  ingénieux   perfectionnement. 

En attendant que les derniers préparatifs fus- 
sent terminés, l'Américain s'entretenait avec eux 
tenant à la main te paquet de fléchettes volées 
par l'infortuné Sing--Lee. 

— Regardez! dit-ii en lançant quelques-unes 
d'entre elles à terre... Et imaginez avec quelle 
force elles frappent, lorsqu'elles sont projetées à 
trois ou quatre mille pieds de hauteur L. Elles 
sont si parfaitement lestées que, dans leur trajet, 
elles conservent .'a pointe en bas..i Aussi, lors- 
qu'une d'elles atteint son homme, c'est fait de 
hu- sans rémission. . 

— Maître ! murmura une voix derrière le grou- 
pe-■• 

Wu-Fang se retourna, et vit en face de lui 
Sam-Lee, le jeune Chinois qui, selon ses ordres, 
se tenait aux aguets aux abords de l'hôtel Dod- 
ge. 
^-^Quelle nouvelle m'apportes-tu    demanda le 

chef de la secte du u Serpent Noir »... 
— f-» jeune fille que vous m'aviez ordonné 

de surveiller est partje tout à l'heure avec le 
Blanc qui sert de secrétaire à Justin ClareJ. pour 
un pays qu'ils appellent La&ewood, de l'aatee 
côlé de la rivière... 

<—  Çlare! n'est pas avec eux ?.. 
— Non, maître... D'après les paroles que j'ai, 

pu recueillir, il éta» obligé d'aller s'occuper 
d'une enquête sur le Vol de Staten-Ldand. 

Wu-Faug lança S Long-Sin .un regard expres- 
sif.... ^^ 

— Quand tu me suggérais, hier soir, que la 
meilleure manière de frapper notre ennemi était 
de nous attaquer à cette jeune fille, tu ne te 
doutais pas que le hasard nous fournirait si tôt 
la vengeance que tu réclamais!.. 

— Oui I répondit son comolice... C'est une oc- 
casion dont il faut profiterl.. 

Si Wa-Fang avait installé autour d'Elaine et 
de Qatel un zéseuu étroit d'eqpioaeaae. de son, 

iMctif°n redoutaoîe adversaire n'était pas.resté 

Aussitôt sa conviction établie sur l'attentat di- 
rige contre lui par la diaboiioue astuce des Chi- 
nois, il avait, on se ie rappelle, fait organiser par 
Cbase^ une surveillance active sur tous les han- 
gars d^aeropiane- à New-York et aux environs. 

tandis que les troK complices examinaient l'a- 
vion qui allait emporter l'Américain dans les 
ans, un des émis^ires de Clarel, dissimulé sou» 
I aspect d un contre-maître indifférent et inof- 
lensif eten à quelques pas d'eux, occupé à les 
surveiller. 

Devant le liangar, Sprague terminait la dé. 
monstratjon qu'il faisait aux deux Jaunes, quan* 
au fonctionnement du stabilisateur 
^ .Surune carie clouée à la porte, Long^Sin avait 
désigné & l'Américain l'endroit où? selon îâs 
renseignements recueiilis r«r Samiee. Elaine 
Dodge et ses amis étaient partis en villégiaturé 

Tont était prêt pour le départ... L'aviateur s* 
préparant à grimpur sur l'appareil 

— Un moment ! dit \Vu-Fang, lui mettoal 
la main sur 1 épaule... J'ai réfléchi que ce que 
vous ave* à faire ne peut être accompli par voue 
seul. U aiHeui., vous ne connaissez pas celle qa'il 
faut attemdre, et vous courriez le risque de com. 

smettre une nouvelle méprise... Je vais vous ae. 
compagnerl.. 

L'Américain hésita... IJ ne comptait pas su* 
on passager. Mais la réflexion de VVu-Fanc était 
tsop juste pbiir ne pa* le frapper... 

,-"- So»t' di*;u--. A, 4«««. en effet, nous-seroas 
plus sûrs de réussir!.. 

Les deux hommes s'installèrent sur l'avion. 
Ssprague donna les dernières indications à se* 

«des, et, gracieaaemeut,  le granè oiseau  s'en- 

^L'aéroplene *tait encore en vue que la prétendu 
contre-mattre, posté là par Tes soins de dard! 
se glissait hors du hangar, et s'éloignait à grande 

CA suiviei»' 

-   - MBB 


